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Le Club de courtepointes de Lennoxville oeuvre à un projet oripinal

Un présent pour la vie à de jeunes malades
Pascale BRETON

Sherbrooke

Touchées par le courage de bon 
nombre d'enfants, particulière­
ment ceux qui souffrent de cancer 
et doivent passer de long moments 

hospitalisés, les membres du Club de 
courtepointes de Lennoxville (Lennox­
ville Quiltcr’s Guild) ont choisi de leur 
offrir un présent pour la vie.

Voilà des mois qu’elles travaillent 
au deuxième étage de l’église St. Geor­
ge de Lennoxville. réunissant les retail­
les et des morceaux de tissu qui leur 
ont été donnés pour confectionner des 
courtepointes aux couleurs éclatantes.

«Chacun est touché 
par la maladie. 

Dans ma famille, il y 
a une jeune fille qui 

est morte d’un 
cancer à 22 ans. La 
maladie est réelle 
chez les jeunes et 
nous les trouvons 
très courageux»

HW*

Un total de 14 enfants bénéficie­
ront bientôt de ces cadeaux réalisés 
dans le cadre du «projet sourire».

«C’est un projet qui existe depuis 
un an et demi un peu partout à travers 
le Canada. Les membres des clubs

sont ensuite distribuées QUX enfeints Imacom-Daguerre, par Claude Poulin
hospitalisés pour leur apporter un peu Nancy Brown travaille sur l'une des courte- 
de réconfort», explique Diane Lamou- pointes destinées aux enfants tandis que 
reux, l’une des membres du club de Diane Lamoureux lui montre un article trai- 
Lenno.xville. tant du «Projet sourire» existant à travers le

Dans la région, les dames ont choi- Canada. A l'arrière, d'autres membres du 
si d’offrir leurs courtepointes à cer- Club de courtepointes de Lennoxville s acti- 
tains enfants malades ou cancéreux ven* ® ieur besogne, 
hospitalisés au Centre universitaire de «Pour notre groupe, c’est très valo- 
santé de l’Estrie ainsi qu’aux enfants risant de travailler à ce projet, ça nous 
des personnes qui fréquentent la Mai- rapproche beaucoup et nous espérons 
son pour femmes violentées de Len- que nos courtepointes vont apporter 
noxville. du confort aux enfants pour les aider à

passer au travers», complète Mme La- 
Plaisir et fierté palpables moureux.

Les femmes, dont plusieurs sont Lgs ^ court intes seront com. 
grands-mères, ont songe aux moindres s sous lmajs elles ne seront
détails pour que leur present plaise £stribuées p >à rautomne prochain 
aux enfants. Les courtepointes sont avoir é4té présentées lors de l’ex-
fa.tes de beaux dessins des plus colores Pion annue,fe du Club de courte. 
et joyeux, doublées de flanelle pour ‘ ointes de Lennoxvi,ie, les 8 et-9 sep- 
davantage de contort. jembre

Dans leur salle de travail, le plaisir
et la fierté de participer à cet effort «Je ne sais pas si nous ferons de 
collectif sont d’ailleurs palpables. nouveau un projet comme celui-là,

«Chacun est touché par la maladie, ma*s e est clair que nous allons conti- 
Dans ma famille, il y a une jeune fille nuer à nous impliquer pour les jeunes 
qui est morte d’un cancer à 22 ans. La ou la communauté, assure pour sa part 
maladie est réelle chez les jeunes et Nancy Brown. C est très important 
nous les trouvons très courageux», lan- pour les membres du groupe.»

Ce poin est certifié organique. Ce qui signifie que les grains se 
sont développés sans l'aide de pesticides ou de fertilisants. 
Les aliments organiques sont produits selon un procédé qui 
maintient l'intégrité de l'aliment sans ingrédients artificiels, 
préservatifs ou irradiation. « Certifié » veut dire que le produit 
est conforme aux strictes exigences de l'Organic Crop 
Producers & Processors Ontario Inc. (OCPP)
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Parce que la vie est loin d’être une farce

Faible en Gras
Sans Cholestérol
Source de 
Fibres Alimentaires

de rabais’
à l’achat de 4 amortisseurs 
Monroe Sensatrac ulugrain

Vous aurez toujours droit 
à un service personnalisé.

L/f* AJaX/ïC-Vous bénéficierez de 
pièces de qualité supérieure 
en tout temps.

Et seuls des techniciens 
certifiés s’occuperont 
de votre voiture.

BOULANGERIE

DISPONIBLE AU COMPTOIR DE LA BOULANGERIE 
ET DANS LA PLUPART DES ÉPICERIES EN RÉGION
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Informotion Nutritionnelle par portion de 60g I 
(2 Tranches)

Énergie 150 Col
630 Kj

Protéines 5.6 g
Matières Grasses 2 5g
Polyinsaturés 15g

I Monoinsoturès 0.1 9
Saturés 0.3 g
Cholestérol 0 mg
Glucides 36 g
Fibres Alimentaires 3.0 g

Allez et roulez en paix !
• Après remise postale, avec preuve d’achat. Valide jusqu'au 15 mai 2000. Détails en magasin

2090, RUE KING EST, FLEURIMONT (819) 564-3002
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Les deux maires seront en lice à Warwick
Gilles BESMARGLAN est déjà acquis que les deux maires sor-

tantS, André LeclerC (ville) et Claude 
Warwick Desrochers (canton), seront sur les

rangs pour le poste de premier magis-

Le regroupement récent de la Ville trat et ce, même s’ils n’ont pas encore 
et du Canton de Warwick provo- déposé leur déclaration de candidature, 
que une élection générale qui se 
tiendra le dimanche 4 juin. A ce jour, il Si la période de mise en candidatu-
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Billets en vente chez ARCHAMBAULT et au 823-1033

re est ouverte depuis le 7 avril (elle se 
poursuivra jusqu’au 12 mai, à 16h30), 
seulement quatre contribuables de 
l’une ou l’autre des deux municipalités 
ont remis leur déclaration à la prési­
dente d’élection Lise Lemieux, qui est 
aussi directrice générale de la munici­
palité fusionnée.

Un détail intéressant à propos du 
prochain scrutin, les quelque 3700 rési­
dants de 18 ans et plus éligibles à voter 
dans les deux ex-localités —la popula­
tion est d’environ 5050— auront le pri­
vilège de se prononcer pour le candidat 
de leur choix à chacun des sièges, qu’ils 
habitent la ville ou le canton.

On peut d’ores et déjà prévoir des 
luttes très chaudes à certains postes si, 
comme l’indiquent nos sources, la ma­
jorité des 12 conseillers autour de la ta­
ble songent à se présenter devant l’élec­
torat.

Il faut cependant préciser que lors 
du scrutin de juin prochain, comme ce­
lui de 2004 d’ailleurs, trois sièges sont 
réservés aux citoyens de chacune des 
ex-municipalités (les impairs pour l’ex- 
ville et les pairs pour l’ex-canton). A 
partir de 2008, les élus pourront prove­
nir de l’une ou l’autre des ex-municipa­
lités.

Les particularités
En entrevue avec La Tribune, le 

maire de l’ex-ville de Warwick, André 
Leclerc, qui est aussi préfet de la MRC 
d’Arthabaska, se dit de plus en plus dis­
ponible pour prendre en main les desti­
nées de la nouvelle ville, s’il est élu. «A 
la retraite du monde de l’enseignement 
à compter du 2 juillet prochain, je serai 
beaucoup plus disponible que présente­
ment pour voir à la bonne marche des 
affaires municipales qui deviennent très 
exigeantes», a-t-il déclaré.

A savoir s’il avait des projets parti­
culiers après le 4 juin, M. Leclerc a sim­
plement lancé qu’il s’efforcerait dans

DE LA DÉGUSTATION
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Samedi, Leu uaveuru ch l>in : 
bouche charnue, dodue, aux 
tannins veloutés, tendres, onctueux 
ou moelleux... Les quatre grandes 
saveurs, l'évolution en bouche et 
les deux sortes de dégustation à 
l’aveugle. Dans la chronique 
Spiritueux : la vodka.

Collectionnez les fascicules 
L’art de la dégustation 
offerts gratuitement chaque samedi 
dans La Tribune, jusqu’au 27 mai.
À gagner : 10 celliers et 
20000$ en chèques-cadeaux SAQ.
Tous les détails dans La Tribune du samedi.
Les quantités étant limitées, composez le (819) 564~5A66 pour vous 
abonner ou réservez dès maintenant votre exemplaire de La Tribune 
auprès de votre marchand de journaux.

La Tribune
en collaboration avec la

n
SAO

Claude Desrochers

un premier temps à finaliser le regrou­
pement dans l’harmonie, de façon que 
toutes les ficelles soient bien attachées. 
«A compter de l’an 2, on verra ce qu’il 
y a à faire», conclut-il.

Pour sa part, son vis-à-vis du Can­
ton, Claude Desrochers, voudrait rame­
ner à l’Hôtel de ville le goût de repré­
senter la population. «Depuis quelques 
années, j’ai constaté que la ville rencon­
trait des difficultés à recruter des candi­
dats pour des postes de conseiller. 
D’autre part, poursuit-il, j’appliquerai 
une administration plus serrée des fi­
nances publiques. Le budget pour l’an 
2000 adopté dernièrement a permis 
une baisse appréciable de l’impôt fon­
cier et je pense qu’on peut faire mieux. 
Si des choses ne changent pas, le re­
groupement aura finalement été inuti­
le».

Quant aux contribuables ayant dé­
posé leur déclaration de candidature, 
on remarque que trois conseillers en 
poste dans l’ex-Canton de Warwick, 
Roch Robitaille, Marc Biron et Pierret­
te Lauzière, l’ont déjà fait. Par ailleurs, 
Pierre Champagne, qui avait pris la dé-

André Leclerc

cision de ne pas solliciter un autre man­
dat au moment de l’élection de novem­
bre 1998 à la ville, sera à nouveau sur 
les rangs au siège numéro 5.

EN BREF
Le conseil municipal 
de Hatley en deuil

Hatley (GD) - Le conseil municipal 
de Hatley est en deuil d’un de ses mem­
bres, Mme Marlis Wehr.

Mme Wehr qui avait été élue em 
1996 est décédée après un long combat 
contre le cancer.

Née en Allemagne, elle demeurait à 
Hatlcy depuis 1975. Elle s’était impli­
quée dans plusieurs organismes commu­
nautaires, notamment dans Recyclage 
Massawippi.

Un bassin aéré pour 
les eaux usées 
de Georgeville

Canton de Stanstead (GD) - Après 
tout près de trois ans de valse-hésitation, 
le conseil municipal de Canton de 
Stanstead a fini par faire son lit.

C’est dans un bassin aéré que les 
eaux usées de Georgeville seront épu­
rées. Après épuration, elles passeront 
dans un filtre de sable puis clics seront 
pompées dans un ruisseau au printemps, 
en automne et en hiver, dans un étang 
durant l’été. Le bassin d’épuration sera 
aménagé sur une propriété située che­
min McGowan, la propriété Heat.

Le choix fait par le conseil municipal 
est celui-là même que les résidants de 
Georgeville ont fait il y a un an et qui a 
soulevé l’opposition nombre de riverains 
du chemin McGowan.

Les eaux usées de Georgeville sont 
présentement envoyées dans un champ 
d’épuration. Ce champ d’épuration, col­
maté depuis plusieurs années, est situé 
près de la propriété de l’acteur Donald 
Sutherland, qui a demandé à plusieurs 
reprises qu’il cesse d’être utilise.

OPTION RÉSEAU ESTRIE 
EN COLLABORATION 
AVEC LA TRIBUNE

Vous présente un travailleur 
autonome de la région sherbrookoise.

Léon-René de Cotret

Emergo
Communications

Le mot juste, l’expression juste, 
le ton juste. Tout juste!

- rédaction, traduction, 
conception,

- satisfaction
- publicité, journalisme, sites 

Web, documents internes, 
mots doux, etc.

- 15 ans d’expérience, de 
Protégez-vous au Guide 
ressources en passant pas 
Angel Care et l’Agence 
spatiale canadienne.

Membre depuis un an
d OPTION RÉSEAU ESTRIE

Pour plus d’information 
sur ORE et ses membres, 
contactez le (819) 569-7746 
ou visitez le site www.ore.qc.ca

Une occasion unique de se retrouver
u _———SS.*

Manège militaire de Sherbrooke.

Sous
la présidence 

d’honneur 
de

Mme Michelle Dionne

50 $ du billet
15700

-----------ünëôccasion de rencontrer et de fraterniser en
« La musique des Fusilliers de Sherbrooke^

dans I© monde entier... 
coin de la rue, _le don d etre la

Une invitation de

Croix-Rouge canadienne 
Division du Québec 
www.croixrouge.ca
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Le Vendredi saint 21 avril 
C’est maintenant qu’on a besoin de vous!

Campagne 
du pain partagé

Don suggéré : 5,00 $ ■ Objectif : 180 000 $

Si aucun solliciteur n’a frappé à votre porte à midi, téléphonez (pour Sherbrooke) au 346-4535

Mme Angèle Bédard
Porte-parole 

Enseignante école 
primaire Champlain 
Animatrice Scouts

CARITAS
QUARTIER GÉNÉRAL: 

(819) 346-4535

le 21 avril seulement

Mme Lise Roy
Présidente du comité 

organisateur de 
la campagne
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Le grand 
à Magog

Gilles DALLAIRE

Magog

M. Gaston Bélanger s’est vu dé- 
eerner le titre fort convoité de 
grand bénévole de l’année à 
Magog au cours d’une soirée de gala 

qui a réuni près de 500 personnes à 
l’école secondaire La Ruche.

M. Bélanger a reçu cette distinction 
pour le travail qu’il accomplit comme 
responsable des affaires économiques 
au sein de la Chambre de commerce et 
d’industrie Magog-Orford dont il est un

bénévole de l'ann 
: Gaston Bélanger
des administrateurs depuis cinq ans et 
dont il est le représentant au conseil 
d’administration du Centre de forma­
tion en entreprises et en récupération 
de Memphrémagog.

Outre M. Bélanger à qui sa disponi­
bilité, son efficacité et son assiduité ont 
valu d’être choisi bénévole de l’année 
dans le secteur culturel et économique, 
quatre travailleurs de l’ombre ont été 
honorés de ce titre, soit Mme Monique 
Boisvert dans le secteur éducatif et reli­
gieux, M. Rock Fournier dans le sec­
teur socio-récréatif, Mme Réjeanne 
Bergeron dans le secteur communau­

taire et M. Stéphane Paquette dans le 
secteur sportif.

Le titre était convoité par deux bé­
névoles dans le secteur éducatif et reli­
gieux, par 11 dans le secteur socio-ré- 
créatif, par 10 dans le secteur 
communautaire, par neuf dans le sec­
teur sportif et par cinq dans le secteur 
culturel et économique.

C’est la quinzième année d’affilée 
que Magog rend hommage aux bénévo­
les qui, par le travail qu’ils accomplis­
sent sans bruit, rendent la vie plus faci­
le et plus agréable à leurs concitoyens 
de tous âges.

Photo La Tribune, Gilles Dalloire
Le maire Marc Poulin félicite chaudement Gaston Bélanger qui a été choisi grand bénévole 
de l'année à Magog pour le travail qu'il accomplit comme responsable des affaires écono­
miques au sein de la Chambre de commerce et d'industrie dont il est un des administra­
teurs depuis cinq ans.

Photos La Tribune, Gilles Dalloire
A l'occasion de la soirée de 
gala où Maaog a rendu hom­
mage à ses bénévoles, une dis­
tinction spéciale a été remise à 
Mme Jeannette Giguère qu'on 
voit avec le maire Marc Poulin, 
M. Yves Grandmaison, repré­
sentant de la Société canadien­
ne de la Croix-Rouge, et M. 
Roger Garneau, directeur du 
marché d'alimentation Métro 
Plouffe du centre-ville et un 
des commanditaires de la soi­
rée. Mme Giguère oeuvre de­
puis 37 ans au Comptoir fami­
lial de Magog.

M. Charles Catch- 
paugh, âme diri­
geante du mensuel 
oecuménique The 
Outlet depuis sa fon­
dation il y a 20 ans, 
a aussi été le réci­
piendaire d'une dis­
tinction spéciale lors 
de la soirée de gala 
organisée pour ren­
dre hommage aux 
bénévoles de Magog. 
On voit avec lui le 
maire Marc Poulin et 
M. Martin Dussault, 
représentant d'Inter- 
san, un des comman­
ditaires de la soirée.

M. Irénée Fortier qui fait du 
bénévolat depuis 73 ans et qui, 
depuis six ans, a récolté de 
porte à porte 100 000 $ pour 
L'Accueil Notre-Dame a égale­
ment reçu une distinction spé­
ciale lors de fa soirée de Gala 
où Magog a honoré ses béné­
voles. On voit avec lui M. Fran­
çois Désautels, représentant 
des caisses populaires Desjar­
dins de Magog qui étaient au 
nombre des commanditaires de 
la soirée, le maire Marc Poulin 
et M. Ronald Maheu, membre 
du comité organisateur de la 
soirée.
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Réservez votre 
espace publicitaire 
avant le 26 avril 2000.

Pour plus d’information
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Zone Interurbaine : 1 800 587-6955

Trois grands bénévoles de 
longue date aussi honorés
Magog (GD)

Pour Mme Jeannette Giguère, M. Charles 
Catchpaugh et M. Irénée Fortier, une jour­
née qui n’est pas ponctuée par au moins un 
geste bénévole est une journée sans soleil.

C’est ce que tous trois ont affirmé chacun 
dans ses mots lors de la soirée de gala où Magog a 
rendu hommage à ses bénévoles et où ils se sont 
vu décerner des distinctions spéciales pour les ser­
vices qu'ils rendent bénévolement à leurs conci­
toyens depuis de longues années.

Pour Mme Giguère, le bénévolat prend la for­
me de la direction du Comptoir familial de Ma­
gog où elle oeuvre depuis 37 ans et où elle a pris 
la relève de sa mère.

Pour M. Catchpaugh. il prend celle de la di­
rection du mensuel oecuménique The Outlet dont 
il a été un des fondateurs il y a 20 ans et dont il 
est à la fois l’éditeur, le conseiller publicitaire, le 
monteur, le distributeur et le rédacteur le plus 
prolifique, le corps et l’âme en un mot, depuis sa 
fondation.

Pour M. Fortier, le bénévolat a pris plusieurs 
visages depuis qu’il y a 73 ans, alors qu’il n’avait

que huit ans, il a fait du porte-à-porte pour la pre­
mière fois, offrant aux voisins des billets permet­
tant de participer à un tirage organisé par une 
congrégation religieuse. Il n’en a pas pris moins 
d'une vingtaine. Il a notamment pris le visage 
d’une complicité de près de 40 ans avec la Société 
canadienne de la Croix-Rouge et d’une associa­
tion, moins longue, certes, mais aussi fructueuse, 
avec le Comptoir familial de Magog, le club Opti­
miste Magog-Orford, le club Kiwanis et le cercle 
Lacordaire de Magog pour nommer seulement 
quelques-uns des organismes à qui il a donné de 
son temps.

Depuis six ans, il donne son temps à L’Accueil 
Notre-Dame qui, sans les 100 000 $ qu’il a récol­
tés à faire du porte-à-porte presque chaque jour 
avec l’acharnement d’un moine enluminant un 
manuscrit, aurait difficilement pu agrandir sa mai­
son de convalescence. Son précieux apport vient 
d’être reconnu par l'Assemblée nationale qui lui a 
décerné une médaille dont seulement trois rési­
dants du comté d’Orford ont été récipiendaires 
jusqu’à présent et par l’archevêque du diocèse de 
Sherbrooke, Mgr André Gaumond, qui lui a dé­
cerné la médaille Bene merenti, une distinction 
très convoitée et peu souvent attribuée.
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Photo La Tribune, par Jean-François Gagnon
Trois échevins de Stans’tead-Est, Pierre Demers, Roland Béasse et Guy LefebVre, effectuent une sortie pour 
dénoncer des agissements du maire de leur municipalité, Harvey Lothrop, et de son fils, Scott, secrétaire-tré­
sorier au bureau municipal de la localité.

Crise de confiance

3 conseillers dénoncent 
le maire à Stanstead-Est
Jean-François GAGNON 

Stanstead-Est

Trois échevins de Stanstead-Est effectuent 
une sortie publique, afin de dénoncer des 
agissements du maire de leur municipalité,

Harvey Lothrop, et de son fils. Scott, secrétaire- 
trésorier au bureau municipal de la localité.

L’un des trois hommes, Pierre Demers, les 
deux autres étant Guy Lefebvre et Roland Béas­
se, va même jusqu’à suggérer au maire en poste 
de remettre sa démission.

Le producteur laitier de métier se montre 
d’ailleurs triste qu’Harvey Lothrop n’ait pas dé­
missionné, «comme il avait promis qu’il le fe­
rait» si lui-même entrait pour un second mandat 
à la mairie, l’automne dernier.

Une crise de confiance
En outre, il se vit présentement une crise de 

confiance à l’hôtel de ville de Stanstead-Est.
«Harvey Lothrop a réussi à faire en sorte que je 
ne puisse plus croire en ce qu’il dit à moins 
d’avoir des preuves. Nous, les échevins, n’obte­
nons parfois pas la vérité de sa bouche, lorsque 
nous lui demandons des renseignements divers», 
commente Pierre Demers.

Un exemple: le maire de Stanstead-Est au­
rait récemment prétexté que les élus devaient 
être payés tous les mois, «à cause d’une suppo­
sée loi municipale. Or, vérification faite, aucune 
réglementation ne prescrivait que nous ne rece­
vions plus notre salaire à tous les trimestres».

Mais les cachettes ne seraient pas que le lot 
du maire de la petite municipalité. Son fils est 
ainsi notamment accusé d’avoir caché au conseil 
municipal une lettre en provenance du ministère 
du Revenu du Québec, qui réclamait la saisie 
partielle du salaire d’élu de son père.

II aura donc fallu que le ministère contacte 
une conseillère du conseil municipal de 
Stanstead-Est, pour que les échevins de l’endroit 
apprennent que leur municipalité avait à pren­
dre entente avec Québec, concernant cette his­

toire.

Encore Scott Lothrop
Par ailleurs, Scott Lothrop ferait l’objet 

d’une enquête d’Emploi-Québec pour des som­
mes qu’il a perçues de cet organisme, pendant 
des périodes de chômage qu’il aurait vécues.

L’homme a aussi entrepris une démarche ju­
diciaire contre son employeur, parce qu’il a ré­
cemment diminué son salaire annuel et revu ses 
façons de le dédommager pour ses déplace­
ments.

Devant cette démarche de son secrétaire-tré­
sorier, le conseil a réévalué son offre salariale à 
quelques reprises, mais rien n'y a fait et les deux 
parties verront éventuellement une personne de 
l’extérieur trancher leur litige.

Une chose est cependant certaine, pour le 
conseiller Roland Béasse, et ce quoi qu’il ad­
vienne de la démarche du secrétaire-trésorier, 
celui-ci ne «méritait pas le salaire, d’un peu plus 
de 30 000 $ annuellement, qu’il touchait aupa­
ravant». • ; ,

Quant à lui, Guy Lefebvre revient sur les ; 
sommes allouées au secrétaire-trésorier pour ses 
déplacements. Ce dernier touche maintenant ! 
0,30 $ du kilomètre, au lieu de 250 $ par mois, 
quel que soit le kilométrage accompli mensuel­
lement.

«Lors de deux mois récents, cet employé de 
notre municipalité nous a amené des comptes de ; 
dépenses de quelque 100 S moins élevé qu’il 
nous en coûtait chaque mois, avant qu’on révise 
notre manière de le compenser pour ses dépla­
cements», remarque-t-il.

Soulignons que les élus ont récemment déci­
dé de changer leur bureau municipal de lieu. 
Dès le mois de mai prochain, il quittera donc la 
demeure du maire de Stanstead-Est.

La présence de ce bureau, dans la résidence 
du premier magistrat, semblait déplaire au trio 
d’échevins. M. Lefebvre fait valoir que c’est en­
tre autres parce que les locaux loués sont trop ; 
petits et qu’ils ne possèdent pas de toilettes 
qu’on les quittera bientôt.

i
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Gala des gens d'affaires le 6 mai

Une belle brochette de 
finalistes à Warwick
Gilles BESMARGIAN

Warwick

Un souper de cabane à sucre a été l’activité 
choisie par les dirigeants de l’Association 
des gens d’affaires de Warwick (AGAW) 
pour dévoiler publiquement les noms des trois fi­

nalistes de chacune des cinq catégories retenues 
en vue de la septième édition de leur gala, le sa­
medi 6 mai prochain, à la salle du Canton de 
Warwick.

Sous la présidence d’honneur de Jeannette et 
Irénée Beaudoin, un couple engagé dans la com­
munauté warwickoise depuis une trentaine d’an­
nées, l’événement promet une fois de plus d’être à 
la hauteur. Quant à la tâche de déterminer ,un 
lauréat par catégorie, laquelle appartient aux 
membres de l’AGAW, elle risque de ne pas être 
facile si l’on considère la qualité des finalistes.

Dans la catégorie personnalité d’affaires fémi­
nines d’abord, on retrouve Manon Chamberland, 
médecin de profession; Thérèse Lemay, copro­
priétaire de commerces familiaux à Warwick; et 
Josée C. Moreau, une dame qui exerce le métier 
de traiteur. Du côté masculin, sont en nomina­
tion: Gilles Blanchette, propriétaire d’une entre­
prise de transport; Jean-Claude Méthot, entre­
preneur général; et Richard Perreault, conseiller 
en assurance-vie et placements.

Pour le titre d’industrie de l’année, on remar­
que Confection Renate, une entreprise qui fabri­
que des costumes de bain appartenant à Renaud 
Jean; J.E. Marchand, un atelier de soudure géné­
rale, entre autres, propriété de Benoît Marchand; 
et les Fibres Vaudreuil, une PME spécialisée dans

la fabrication d’objets en fibre de verre pour la 
ferme appartenant à Benoît Vaudreuil.

Accommodation Le Gazstore (le nom indique 
le type de commerce), Francs Déc-Art (un centre 
de peinture et de décoration pour les projets rési­
dentiels et commerciaux) et R. et G. Ducharme 
(un commerce ouvrant dans le secteur de la quin­
caillerie et des matériaux de construction), sont 
en lice dans la catégorie commerce.

Pour ce qui est des entreprises de service fina­
lement, on retrouve Câblovision Warwick, le Club 
Aramis et Promutuel Bois-Francs, un assureur à 
caractère coopératif qui offre une gamme de pro­
duits en assurances diverses.

Contrairement aux années antérieures, on ne 
retrouve aucun finaliste dans la catégorie entre­
prise agricole, un domaine pourtant très présent 
dans le milieu. A cet effet, le comité organisateur 
a signalé qu’il n’y avait eu aucune inscription, 
mais qu’on verrait à attirer des producteurs agri­
coles l’an prochain afin que tous les secteurs de 
l’économie de Warwick soient représentés au 
gala.

Il faut mentionner cependant qu’on a intro­
duit la catégorie employé(e) de l’année. Celle-ci 
est ouverte à tous les employeurs de la municipa­
lité, peu importe leur secteur d’activité, qui dési­
rent soumettre le nom d’un de leurs salariés qui, 
selon eux, effectue un travail exceptionnel. Le 
choix du gagnant (plus de 20 noms sont parvenue 
au comité organisateur) se fera par tirage au sort 
lors d’un 5 à 7, le 26 avril. Le gagnant, qui repré­
sentera en quelque sorte toutes les personnes oc­
cupant un emploi à Warwick, sera honoré lors du 
gala de l’AGAW.

Collection C. ftichotl

En août 1937, dans le cadre des Fêtes du Centenaire de Sherbrooke, des 
descendantes d’immigrants écossais posent fièrement dans leur costume national. 
Elles portent les noms de MacDonald, MacLeod, Matheson, MacArthur, Maclver, 

ou Morrison. Les Ecossais sont présents depuis longtemps dans la région. En 
1871, les 422 Écossais de la ville constituent près de 10 % de sa population.

Recherche: Caroline Rioux

Vous voulez être émerveillé?
ALORS VISITEZ L’EXPOSITION

La Fierté de ma mère» 
Patrimoine des étoffes

et découvrez le savoir-faire de nos grands-mères. 
Admirez la dextérité, la créativité et la débrouillardise 

de ces femmes qui transformaient le fil en étoffe 
et l’étoffe en vêtements.
S A U. F A M E RICAN-B1LTR1TK

Une visite CREATIVE...

LA SOCIÉTÉ 
D’HISTOIRE DE

SHERBROOKE

LA SOCIÉTÉ 
D’HISTOIRE DE 
SHERBROOKE

275, rue Dujïerin
Sherbrooke (Québec)
.11 H 4M5

Tel.: (819) 82 1 -5406
. - ' • 1B926 ’.

C'est facile!
Participez au BINGO MONSTRE 

de La Tribune du 22 avril au 30 juin 
et qualifiez-vous pour la grande 
finale au Carrefour de l'Estrie le 
vendredi 30 juin prochain dans le 
Mail Central.

V

5000$
en argent à gagner
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' SOYEZ PARMI LA 
DIZAINE DE FINALISTES 

À CHAQUE SEMAINE!

REGLEMENTS
1- Le concours • Bingo Monstre • débute le Tl ovril et se termine le 30 juin 2000. le romoun consiste en 9 marathons 

(cotte complète) successifs joués sur des certes de couleurs différentes. Voleur lolole et moiimum du concours : 5 000 $
2- Voici les dotes de distribution de lo sorte pour les 9 morolbons (corte complète) foison! 10 finalistes por semoine.

VOUS TROUVEREZ VOS CARTES DE BINGO DES 9 MARATHONS DANS LE TÉLÉ PLUS.
Dm Cbuum

Lmarathon 22 avril BLEU
2' marathon 29 avril ROUGE
3' marathon 6 mai ORANGE
4' marathon 13 mai P0URPE
S* marathon 20 mai CHOCOLAT
6’ marathon 27 mai JAUNE
7* marathon 3 juin MARINE
8' marathon 10 juin LIME
9* marathon 17 juin VIOLET

3- La publication des numéros de chacun des marathons commencera le samedi de la distribution de la corte.
4- Les finalistes seront avisés por Lo Tribune, leurs noms seront publiés dons Lo Tribune.
5- Lo Tribune ne peut gorantir que choque lecteur recevra une carte. Il est très diffirile d'exercer un contrôle parfait dans ce domoine
6- Lorsque nous publions plus d'un numéro, un même jour, le premier numéro o priorité quand il s'agit de déterminer un finaliste
7- Quand votre carte est remplie (il s'ogit d'un morothon), appelez immédiatement à La Tribune (564-5470) et demandez la responsable du marathon pour lo vérification de vos numéros

(entre 9h00 et 16h00, du lundi ou vendredi inclusivement) Pour vous qualifier, vous devez cependant appeler AVANT MIDI (12h00) le lendemain de lo publication du numéro qui vous o permis 
de compléter votre corte. Pour les numéros publiés les vendredis et samedis, vous avez jusqu’au LUNDI MIDI pour vous qualifier. Il est évident que le participant qui aura complété so corte avec 
le ou les numéros du vendredi sera dédoré finaliste avant celui qui auro complété sa carte avec le ou les numéros du samedi ou du lundi.

8- Lo décision de lo direction de Lo Tribune concernant les finalistes sero finale et ces personnes devront répondre à lo question d'hobilité matbémotique suivante : 6x4^3 + 10-2 =_ _
Les prii devront être acceptés tels quels, aucune substitution ne sero possible.

9- Les droits exigibles en vertu de ce concours ont été acquittés por La Tribune. Tout litige concernant lo conduite de ce concours peut être soumis à lo Régie des Alcools, des Courses et des Jeux.
10- Les employés de Lo Tribune et les personnes avec qui ils sont domiciliés ne peuvent participer à ce concours. 19516
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Une première à ne pas manquer dans tous les magasins*
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Profitez-en!
RONA L'entrepôt et RONA le Rénovateur Régional 

liquident une partie de leur inventaire afin de faire pl 
à de nouvelles sélections de marchandises.

Recherche*
les

étiquettes
rouges
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SUR UNE SÉLECTION SPÉCIALEMENT 
IDENTIFIÉE EN MAGASIN I lü

Portes françaises
Bellehumeur, 
Gérard Millette

CARPETTES,
SUR UNE SÉLECTION SPÉCIALEMENT 

IDENTIFIEE EN MAGASIN

TAPIS,
ARREAUX

Lampe de table 
16 3/4" style «victorien»
Base en polyrésine. Blanc 
et doré. Utilise 1 ampoule 
de 60 watts (en sus) 
2165088

PLANCHER
Toutes les contre-portes 
Aluminart en magasin
Valeur pouvant varier
de 108$ à 286$ j
selon les magasins

VINYLE
DECKER

WBMMtiîrÉKl
ÉË... . !

Lampe de poche flexible 
«Snakelight»
Peut être pliée, enroulée ou 
étendue. Ampoule au xénon 

de grande intensité. 
Interrupteur à bouton 
poussoir. Fabrication 
ABS résistant aux chocs. 
2 piles «C» incluses 
0045272

matériaux
75 i 50 O/o sur de nombreux autres,
* - ■ ___matonaux

SUR UNE SÉLECTION 
SPÉCIALEMENT 

IDENTIFIÉE EN MAGASIN
/I a /ü UC MW...----

produits du rayon des matériaux

RONA ANJOU
7273, boul. Des Galeries d'Anjou 
(514) 355-7889

CHICOUTIMI
465, rue du Royaume ouest 
(418) 693-6066

GATINEAU
777, boul. De la Cité 
(819) 568-3400

LAVAL
3065, boul. Le Carrefour 
(514) 688-0688

MASCOUCHE 
175, Montée Masson 
(514) 474-1656

OTTAWA
585, West Hunt Club Road 
(613) 226-5636
QUÉBEC 
1500, Bouvier 
(418) 622-6555

ST-BRUNO
1221, boul. Des Promenades 
(514) 441-3888

ST-LAURENT
3600, Chemin Côte-Vertu O. 
(514) 335-1043

SHERBROOKE 
3400, boul. Portland 
(819) 829-7662
TROIS-RIVIÈRES 
4025, Des Récollets 
(819) 693-0855

* Sauf RONA L'entrepôt de Brassard



SUR UNE SÉLECTION SPÉCIALEMENT 
IDENTIFIÉE EN MACASIN

A alltrade
Ensemble de 28 outils 
oour le meison
5762022

ERRONNERIE PLOMBER! HORTICULTUROBINETS, LAVABOS, MEUBLES-LAVABO, DOUCHES A MAIN

•OIGNÉES DE PORTE, ENSEMBLES D'OUTILS

la Tribune. Sherbrooke, mercredi 19 ovni 2000

Faites vite et profitez du meilleur choix !
La vente débute aujourd'hui et se termine à l'épuisement

de la marchandise.

if 
* i l!

A ALLTRADE
Ensemble de 18 clés
Grandeurs SAE 
et métriques 
5762026

“RenayntEur
REGIONAL

ALMA
105, route du Lac 
(418) 480-3939

CHATEAUGUAY 
41, St-Jean-Baptiste 
(450) 691-3739

DRUMMONDVILLE
875, Hains 
(819) 478-1222

SUR UNE SÉLECTION SPÉCIALEMENT 
IDENTIFIÉE EN MACASIN

Hotte de cuisinière 30"
Lumière incorporée,
2 vitesses, interrupteurs 
à bascule, filtre en 
aluminium inclus, débit 
d'air 170 pcm. S installe 
avec ou sans conduit. 
Blanc 
1540020

H B

Douche à main «Rado»
Jet réglable avec position de 
retenue. Support au bras de 
douche. Tuyau de 60 . Blanc 
1292092

POTS DÉCORATIFS, 
■ FERTILISANTS,—

herbicides,
llNSECHeiPES»!

ET H

BARBECUES, 
REMISES 

DE JARDIN 
EN MÉTAL, 

ACCESSOIRES 
D'ARROSAGE...

SUR UNE SÉLECTION 
SPÉCIALEMENT 

IDENTIFIÉE EN MAGASIN

GRANBY
200, St-Jude nord 
(450) 777-1444

JOLIETTE
2000, boul. Firestone est 
(450) 759-7457

ST-EUSTACHE 
440, Dubois 
(450) 623-1438

ST-HYACINTHE 
555, Johnson est 
(450) 771-0444

ST-JÉRÔME
1025, boul. Jean-Baptiste Roland 0. 
(450) 560-3979

ST-LUC 
170, Moreau 
(450) 359-4695

U variété H la quantité des produits offerts en liquidation varie d'un magasin à l'autre. Les rabais s'appliquent sur les inventaires en magasin seulement 
L'offre débute le 19 avril et se termine à l'épuisement des stocks en magasin. Vente finale, aucun retour de marchandise sur les produits en liquidation. 
Les taxes ne sont pas incluses dans nos prix.

HEURES D'OUVERTURES
ROUA EEQS

553L'entrepôt

Lundi au vendredi:. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8h à 2îfc
Contratteurs et artisans à parti, de...................................................$

Samedi : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8h à I7lr
Dimanche:. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9h à Ï7h
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SALON PRIORITE EMPLOI: UN SUCCES!
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Gagnante de La Tribune
Mme Lise Mailloux, du boulevard Jacques Cartier à Sherbrooke, est l'heureuse gagnante d'un abonnement 
gratuit d'une année à La Tribune. Mme Mailloux a répondu au sondage maison que La Tribune suggérait aux 
visiteurs du salon Les Rendez-vous de Priorité Emploi 2000 vendredi et samedi dernier. Plus de 3000 person­
nes ont répondu à ce questionnaire. M. Raymond Tardif, président et éditeur de La Tribune, a choisi le cou­
pon-réponse de la gagnante, en présence de Mmes Liette Allard de Emploi-Québec et Danielle Pineault, de 
ja Direction des ressources humaines Canada.

me recevait tous les visiteurs à son kiosque situé dès l'entrée du salon. Ils ont pu revoir quelques-unes des 
les pages des derniers mois, consulter les spéciaux 2000 ans d'histoire et 90 ans de La Tribune, revoir tous 
lois diffusés dans le journal les 4 derniers mercredis et consulter nos éditions de vendredi et samedi en 
participer à un concours pour gagner un abonnement d'une année. (Ci-contre) En mortaise, tout à côté du 
de La Tribune trônait l'implication des médias électroniques de la région dans l'offensive de Priorité Em­

ploi 2000.

La compagnie Emploi-Compétence faisait aussi un tirage à la fin des deux journées du salon. Sous le regard ap­
probateur de Mme Liette Allard, directrice régionale de Emploi-Québec et Danielle Pineault de DRHC, M.AIain 
Samson dévoilait le nom de la gagnante, Nicole Rousseau, en présence de Mme France Sévigny.

La Tribune félicite 
les organisateurs 
et les employeurs 
participants

Photos 
Imacom 
René Marquis

SDÉRS

Adecco

mortaise, il n y a pas que des réjouissances, il y a du travail à accomplir aussi pendant une fin de semaine aussi intensive. On voit ici au travail le coordonna­
teur, Christian Malo, dont le sérieux n'a eu d'égal que le bonheur de la réussite. Ci-dessus, à la conclusion des ces deux jours intensifs, l'équipe de Priorité 
Emploi s'est permis quelques minutes de réjouisssances.

Le commissaire au développement économique de la région sher- 
brookoise, Pierre Dagenais, était lui-même sur place au kiosque de 
la SDERS pour répondre aux questions des chercheurs d'emploi sa­
medi à l'édifice CÉRAS.

Même les Forces armées canadiennes offraient des emplois aux Rendez-vous de Priorité 
Emploi 2000.

Quel beau kiosque que celui de Adecco... et quel beau sourire !

Le kiosque de la MRC de Coaticook brillait 
par ses couleurs et sa vie. Il brillait aussi 
par les gens qui l'animait dans la froideur 
des relations informatiques mais la chaleur 
des représentants. Coaticook avait choisi de 
faire étalage de ses emplois disponibles par 
le biais d'Internet.

La directrice du bureau régional de Emploi Québec, Mme Liette Allard s'est transformée en camelot de La Tribune en compagnie de la jeune Amélie 
Bertrand. Elles livraient ici l'édition de samedi aux représentants du kiosque de Bombardier. En mortaise, Bombardier avait apporté un specimen de 
leur bolide à 4 roues motrices. Jaune. Il attirait les regards autant que les emplois attiraient l'attention.

Magnifique, le kiosque de Astroflex.
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Guitare-Drummond couronne ses champions
Charlaine LAPLANTE 

Drummondville

La deuxième édition du concours provincial 
Guitare-Drummond, qui se tenait dimanche 
au Cégep de Drummondville, a révélé le ta­
lent de plusieurs jeunes guitaristes solistes de par­

tout au Québec.

• Cette année, ce sont 71) participants qui ont 
pris part à la phase éliminatoire qui se déroulait 
tout au long de la journée. Par la suite, lesfinalis- 
tes ont été sélectionnés pour participer à l'épreu­
ve finale présentée en soirée. Les grands gagnants 
ont été dévoilés après le concert-gala.

Ainsi, dans la catégorie universitaire. Patrice 
Servant a été élu grand gagnant avec une note de 
91,1 %, devançant les Jean-François Desrosby (90 
9?) et Julien Bisailion (89,8 9c).

L’interprétation impeccable du premier mou­
vement de la Sonate en la majeur de Diabelii et 
du premier mouvement des Très piezas espanolas 
de Rodrigo ont donc valu à Patrice Servant. 21 
ans, de Buckingham, les honneurs du premier prix 
et une guitare classique de marque Hirade d’une 
valeur de 3500 S. Le guitariste, un étudiant au 
Conservatoire de musique du Québec à Hull, 
pourra également profiter d’une session d'enre­
gistrement au studio Tempo, à Montréal. En ou­
tre. il est invité à participer à un concert organisé 
par la Ville de Granby.

«J’ai commencé à jouer à l'âge de 6 ans. Si 
j’avais pu, j'aurais débuté plus tôt. C’est la cin­
quième fois que je participe à un tel concours. Ce 
sont surtout les rencontres avec les autres guita­
ristes qui m’attirent. Ce sont mes futurs compa­
gnons de travail. De plus, cette journée a été une 
bonne pratique pour les examens. Je termine mon 
bac dans deux semaines», souligne le vainqueur.

Photo La Tribune, 
Jean-Guy Fréchette
Paul-G. Lemire, 
directeur général 
du Cégep de 
Drummondville, 
Patrice Servant, 
grand gagnant du 
concours dans la 
catégorie univer­
sitaire avec sa 
guitare neuve, et 
Hugues Gagnon, 
président de Gui­
tare-Drummond.

Une première entreprise 
s'installe dans le «CNE» 
de la région de L'Amiante
Nelson FECTEAU 

Thetford Mines

LJT entreprise Numérique Inc. de 
Thetford Mines est devenue la 
première à annoncer officielle­

ment son implantation dans le Carre­
four de la nouvelle économie (CNE) de 
la région de L’Amiante dont l’immeu­
ble désigné sera bientôt aménagé sur la 
rite Notre-Dame à Thetford Mines.

• Numérique a obtenu la confirma­
tion de son admissibilité au programme 
du Carrefour de la nouvelle économie 
du Bureau de développement de la 
nouvelle économie. L’entreprise se spé­
cialise dans la conception de produits 
multimédias, de sites internets corpora­
tifs, en programmation d’applications 
sur mesure et réseautique informati­
que.

Dès le début de ses activités dans le 
CNE le 1er mai. Numérique emploiera 
cinq ressources spécialisées dans les do­
maines liés à la réseautique, au multi­
média et à la programmation. Selon le 
directeur général de Numérique, M. 
Jean-François Morrissette. les avanta­
ges fiscaus dont peuvent profiter les en­
treprises accréditées CNE vont permet-
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OPTION RÉSEAU ESTRIE 
EN COLLABORATION 
AVEC LA TRIBUNE

Vous présente un travailleur 
autonome de la région sherbrookoise.
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Membre depuis 3 années 
d'OPTION RÉSEAU ESTRIE 
Pour plus d'information 
sur ORE et ses membres, 
contactez le (819) 569-7746 
ou visitez le site WWW.Ore.qC.ca
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La Société 
d’histoire de 
Sherbrooke 

tient actuellement un

BAZAR
oe livrets
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dans le hall d’entrée 
du Centre d’interprétation 
de l’histoire de Sherbrooke

rofitez de votre passage 
pour flâner devant des 
étalages de livres usagés 
encore bien garnis.

^ous ferez d’étonnantes 
découvertes à des prix 
très réduits tout en 
collaborant au maintien 
des activités de la 
Société d'histoire de 
Sherbrooke

Une visite s’impose!

O
i \ socii.it
irmvtMic» M, 
MirURROOM

275, nie Dufferin,
Sherbrooke (Québec)
J1H 4M5

(819) 821-5406

Par ailleurs, dans la catégorie collégiale solo, 
Etienne Simard l’a remporte avec une noie de 89 
9e. Mario Tenuta (87,80 9c) s’est classé deuxième 
et Marc-Olivier Lamontagne-Paquette (87.75 9 ) 
est arrivé troisième.

Le gagnant, un étudiant en deuxième année 
au Cégep Saint-Laurent, s’est vu remettre une 
bourse de 300 S et une participation à un concert 
de la Société de guitare de Montréal.

«J’étais bien préparé mais j’espérais seulement 
être finaliste. Moi. c’est la deuxième fois que je 
prends part à un concours. Je v iens surtout pour 
entendre jouer d’autres guitaristes. Avec m% 
bourse, je crois que je vais payer mon loyer», lan­
ce le jeune homme de Lasarre en Abitibi, visible­
ment très heureux de son classement.

Cette année, le jury de sélection du concours 
était composé de quatre professionnels de la gui­
tare classique, soit Patrick Roux, titulaire des clas­
ses de guitare du Conservatoire de Musique du 
Québec à Hull et de l’Université d’Ottawa; Garry 
Antonio, concertiste et professeur de guitare à

l’Université Concordia, à l’Université McGill et 
au Cégep de Joliette-Lanaudière; Claude Ga­
gnon. compositeur, fondateur de l’ensemble Ara­
besque et professeur au Cégep de Sainte-Foy ain­
si que lan Murphy, détenteur d’une maîtrise en 
guitare et récipiendaire de nombreux concours 
prestigieux.

Le groupe de professeurs du Cégep de Drum­
mondville à l’origine du concours a pour objectif 
de promouvoir l’étude de la guitare classique et 
de contribuer à développer une relève québécoise 
dans ce domaine. Les organisateurs se sont forte­
ment inspirés du concours provincial Guitare- 
Mauricie qui a cesse scs activités depuis 199p. Cet 
événement était de calibre très élevé. 11 représen­
tait un tremplin pour les étudiants en maîtrise qui 
souhaitaient se présenter à des concours natio­
naux et même internationaux.

Le président de Guitare-Drummond, Hugues 
Gagnon, s’est dit très satisfait de la qualité excep­
tionnelle des participants à l’événement qui est 
pour lui d’abord et avant tout un grand rassem­
blement annuel de guitaristes.

À Princeville

250 000 $ pour un tunnel 
destiné aux cyclistes
Gilles BESMARGIAN 

Princeville

Très probablement à l’automne, les cyclistes 
qui empruntent le Parc linéaire des Bois* 
Francs dans les limites de Princeville utilise­
ront un tunnel d’une longueur de 33 mètres sous 

la rue Deniers, pour traverser la route 165.
Construit en béton armé, le tunnel muni 

d’un système d’éclairage permanent nécessitera 
un investissement de 250 000 S de la part du 
ministère des Transports. En préparation, les 
plans et devis seront complétés à la fin du mois 
prochain et l’appel d’offres sera publié en juin. 
Les travaux de construction devraient débuter

au mois d’août pour une période de cinq semai­
nes.

«Le grand nombre de camions et la vitesse 
élevée des véhicules circulant dans la rue De­
niers ont amené le ministère à conclure à la né­
cessité de construire ce tunnel pour permettre 
aux cyclistes de traverser le tronçon de route en 
toute sécurité», a indiqué le député d’Arthabas- 
ka, ministre délégué aux Transports et ministre 
responsable de la région 17, Jacques Baril.

Ce dernier a précisé que les travaux s'inscri­
vent aussi dans la volonté gouvernementale de 
soutenir et favoriser le développement harmo- 
nieax, efficace et sécuritaire de la Route verte, 
qui devrait réunir d’ici quelques années l’ensem­
ble des régions du Québec.

tre d’accélérer la croissance de l’entreprise qui pourrait 
compter jusqu’à dix employés d'ici moins d'un an.

Incidemment, les entreprises qui réalisent des activités 
admissibles dans l’immeuble désigné CNE ont droit à un 
crédit d’impôt qui équivaut à 40 pour cent du montant des 
salaires versés aux employés admissibles jusqu’à concurren­
ce de 15 000 $ par année et par employé et ce, jusqu’au 31 
décembre 2010. De plus, les sociétés qui concrétisent des 
projets novateurs en technologie de l’information bénéfi­
cient également d’un congé fiscal d’une durée de cinq ans et 
d’un crédit d'impôt de 40 pour cent sur certains équipe­
ments spécialisés.

Réparation de remorques, 
pfçgits et gros camions diesel.

• Mécanique générale
• Soudure • Transmission
• Différentiel • Embrayage
• «Reface Flywheel»

L'équipe. Au centre, François Codère, propr.
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Arts et spectacles

L'humour d'Anctil dénué de méchanceté

Un élève de Montcalm 
dans l'Harmonie nationale

Roland PAILLÉ

Ia* Nouvelliste

Alors que le «bitchuge», sorte d'hu­
mour par lequel un humoriste 
s’applique à détruire sa victime, 
est mis au banc des accusés, il s’en trou­

ve plusieurs pour se dissocier de cette 
tendance à rire des autres pour ce qu'ils 
sont, pour leur religion, leur taille, leur 
langue, leur couleur ou même leur 
orientation sexuelle. L’affaire Daniel 
Pinard-P/me/u fort a lancé le débat il y 
a une couple de semaines, et elle n’a 
pas fini de faire couler de l’encre.

Pour un, Jean-Michel Anctil, qui a 
profité de Piment fort au début de sa 
carrière, prend scs distances depuis 
maintenant quatre ans. «J'ai décroché 
de ça. Je me disais que ça ne me res­
semblait pas. Je ne pense pas que ça 
disparaisse parce qu'il va toujours y 
avoir un public pour ça. Mais le public 
va peut-être être plus restreint. On se 
rend compte que les gens vont réagir 
davantage à cet humour-là, à l’intolé­
rance, et je suis bien d’accord avec ça. 
Il faut que ça arrête.»

Anctil. qui n’est pas reconnu pour 
véhiculer un humour grinçant, ou des­
tructeur, se range du côté de ceux qui 
se tiennent loin de cette forme d’hu­
mour. «En partant, l’humour, ce n’est

EN SPECTACLE

BIC
DADDY
Les vendredis 
et samedis 
soirs débutant le 11 février.

pas fait pour détruire. Moi, quand 
j’écris un numéro, il faut que ce soit 
drôle: il faut que ça fasse rire. Et si je 
fais un gag sur monsieur X et que je le 
croise dans la rue, je ne serai pas gêné. 
Dans mon show, il n’y en a pas (de «bit- 
chage»), précise-t-il.

Dans son nouveau spectacle, intitu­
lé Rumeurs, l’humoriste admet qu’il se 
moque de quelqu’un. Mais il ajoute 
aussitôt que c’est de lui qu'il rit. Com­
me dans son numéro sur les régimes 
amaigrissants: une idée qui lui est ve­
nue à la suite d’une hausse de son 
poids. «Quand j’ai arrêté de fumer, au 
moment d'aller en Chine (pour adopter 
sa petite fille qui a maintenant deux 
ans), j’avais pris du poids et j’avais be­
soin d'une recette pour en perdre», jus- 
tifie-t-il.

«Les maudits régimes, on maigrit 
peut-être mais ça affecte le caractère 
en tabarnouche. Je devenais agressif. Je 
regardais mon chien manger ses grai­
nes, et il me donnait la faim. Ajouté à 
la vague Montignac et les publicités mi­
racles à la télé, j’ai décidé de faire un 
numéro là-dessus.»

«Mais personne va sortir du specta­
cle en disant: il est heavy. Ce n'est pas 
mon style. Je considère que c’est plus 
de l’humour naïf, plus BD», fait-il re­
marquer.

Une épuration naturelle
Malgré la prolifération d’humoris­

tes au Québec, Anctil ne pense pas que 
la quantité noie la qualité. «Pour re­
prendre les paroles de quelqu'un: est- 
ce qu'il y a trop de livres à la bibliothè­
que? Y a-t-il trop de vin à la SAQ? 
Quand tu as goûté à un bon vin, tu ne 
retournes pas à un autre de qualité in­
férieure. On peut faire de bonnes dé-

bruhch

de PÂQUES

Photo La Tribune, archives
Jean-Michel Anctil a son opinion sur l'humour méchant et gratuit: «On se rend compte que 
les gens vont réagir davantage à cet humour-là, à l'intolérance, et je suis bien d'accord 
avec ça. Il faut que ça arrête.»

couvertes, tout comme un vieux vin peut tourner 
au vinaigre. C’est à toi à faire en sorte de te re­
nouveler, de’ travailler tes choses: il n’y a jamais 
rien d’acquis. Si tu prends quelque chose pour ac­
quis, là il y a un danger.»

Le «père de Priscilla», de Maxime, Râteau et 
compagnie est plutôt du genre à croire qu’une 
épuration naturelle va se produire dans le milieu

de l’humour. Et c’est le public qui va 
trancher.

«C’est sûr qu’il y a un certain style 
d’humour qui va peut-être faire son 
temps, dont les gens vont se lasser. 
Mais il y a de plus en plus d’humoristes. 
On n’a qu’à regarder tous les spectacles 
d’humour annoncés dans les journaux 
de fin de semaine pour réaliser qu’il y a 
du choix. Mais on voit qu'il y en a qui 
vont tomber», anticipe-t-il.

«Les gens qui vont voir des specta­
cles d'humour optent pour les humoris­
tes qui les rejoignent. Mais si tu leur 
présentes de la merde, ils n’iront pas à 
ton prochain show», souligne celui qui 
se réjouit de son sort, puisqu’il a plus 
de spectateurs à son nouveau spectacle 
qu'au précédent, ce qui augure bien 
pour le prochain.

Avec cet achalandage supérieur, 
Anctil est victime de son succès car on 
lui met déjà de la pression sur les épau­
les pour son troisième spectacle. «Il y 
en a qui ont vu le premier spectacle et 
qui me disent, après le nouveau: on 
avait bien aimé le premier mais on a 
adoré le deuxième. On a hâte de voir le 
troisième. Ça met un peu de pression: 
ça va me pousser à faire en sorte que le 
troisième show soit meilleur que les 
deux premiers», lance-t-il. avant d'ajou­
ter qu’il a déjà commencé à travailler 
sur le prochain. «Mais j’en ai encore 
pour un an et demi certainement avec 
celui-là», avertit-il, en regardant son 
agenda qui est déjà rempli pour une 
bonne partie de 2001.

Quand Rumeurs sera chose du pas­
sé, Anctil voudra toucher à d’autres fa­
cettes de l'humour. Comme une télésé­
rie. Il a déjà présenté un projet co-écrit 
avec Luc Senay et Daniel Leblanc, et ils 
vont bientôt le proposer aux diffuseurs. 

Si ça marche, ça ne sera pas avant 2001, étant 
donné que la priorité actuelle est mise sur son 
spectacle, qu'il présente depuis le mois d'octobre.

Anctil a aussi un autre projet sur la table. Cet­
te fois, il serait comédien dans une télésérie hu­
moristique. Il a déjà passé une audition pour un 
rôle secondaire, mais on l'a rappelé pour lui dire 
qu'on le verrait plutôt dans un rôle principal.
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Steve BERGERON
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Jean-Sébastien Vachon. un élève de 
5e secondaire de l’école Montcalm, 
passera la semaine du 11 au 18 mai 
à l’Université York de Toronto — il 

manquera donc quelques jours de clas­
se. quel malheur! -, puisqu’il a été 
choisi pour joindre l’Harmonie natio­
nale des jeunes du Canada.

Jean-Sébastien est un des trois Qué­
bécois sélectionnés cette année par la 
prestigieuse harmonie. En fait, c’est la 
deuxième fois en deux ans que le jeune 
tubiste obtient cet honneur. Le Mouve­
ment musical Mitchell-Montcalm lui a 
d’ailleurs remis une bourse de 200 S 
pour couvrir une partie de son voyage.

«Pendant une semaine, on se re­
trouve au sein des 60 meilleurs jeunes 
musiciens canadiens de 16 à 20 ans, on 
est dirigé par des chefs de renommée 
mondiale et on accompagne des solistes 
tout aussi réputés. C’est une expérience 
qui m’a apporté beaucoup de maturité 
musicale.»

Pendant une semaine. l’Harmonie 
répète, en vue de donner le concert * 
d’ouverture du MusicFest, la plus gros­
se compétition de musique au pays. 
Comme les francophones sont minori­
taires, Jean-Sébastien n’a pas le choix 
de se débrouiller dans la langue de Sha­
kespeare. «On est capable de s’arran­
ger», confie le musicien de 17 ans.

Fort probablement qu’un concert- 
bénéfice aura lieu à la fin du mois, à 
l’école Montcalm, afin d’amasser d’au­
tres fonds pour Jean-Sébastien. Le tout 
reste à confirmer.

C’est la quatrième année que le 
Mouvement musical Mitchell-Mont­
calm décerne une ou des bourses à des 
jeunes choisis par-l’Harmonie nationale 
des jeunes du Canada. L’an dernier, 
trois élèves de l’école Montcalm 
avaient été sélectionnés.

Venez vous amuser en famille
Notre lapin de Pâques a travaillé fort 

cette année et vous a préparé un somptueux
« Brunch de Pâques », unique en Estrie!

5H95/ personne

AUX EMFAMT5 de moins de 5 ans

1/2 prix 6 à 12 ans

Ohé les enfants!
Ilotre lapin de Pâques vous 

présente son panier d'activités 
plein de plaisir jeux, chants, 

dessins, films, chasses aux oeufs.

$

Réservation :
(819) 847-4747

ORFORD
Sortie 118 * 

Autoroute 10

Jean-Marie Roux, di­
recteur de l'harmo­
nie de l'école Mont­
calm, remet une 
bourse de 200 S à 
Jean-Sébastien Va­
chon, sélectionné 
pour jouer au sein de 
i'Harmonie nationale 
des jeunes du Cana­
da, lors du MusicFest 
du Canada, en mai. 
Le jeune tubiste sé­
journera une semai­
ne à Toronto pour 
préparer un concert 
en compagnie de 60 
autres jeunes Cana­
diens de 16 à 20 
ans.

Festival de 
langoustines

à partir de 8,99$
20 rue Merry Sud, MAGOG

843-9361 i»?;

DIMANCHE 23 AVRIL
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Au Théâtre des Grands Chênes de Kingsey Falls

Dès le 21 juin 2 000
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Trois écrivains débutants de la région participent à une expérience de jumelage avec des compapnons-écrivains

F

«Ecrire un livre, c'est compliqué au début»

Le Conseil de la 
culture de l'Estrie et 
l'Association des au­
teurs des Cantons de 
l'Est faisaient der­
nièrement une ren­
contre de mise à jour 
à propos du nouveau 
programme de com­
pagnonnage. De g. à 
dr.: Isabelle Gosselin 
et Dominique Vi- 
geant, deux appren­
ties, et Patrick Nicol, 
auteur et compa-

Îinon-écrivain. Sur 
'autre cliché, à droi­

te, l'auteur estrien 
Hugues Corriveau, 
compagnon-écrivain 
de Marie-Geneviève 
Cadieux.

Steve BERGERON

Sherbrooke
/

Ecrire un premier livre, quelle an­
goisse! La page blanche. L'inspira­
tion en rupture de stock. Le doute 
qui revient aussitôt chassé. La sempi­

ternelle question: «C'est bon ou c’est 
nul?» Courageux sont ceux et celles qui 
réussissent à faire ce pas fin seuls.

Mais en Estrie, trois jeunes futures 
écrivaines ont depuis l'automne un 
compagnon-écrivain pour les guider 
dans cette démarche. Ces trois étudian­
tes ont été sélectionnées pour le pro­
gramme de Compagnonnage de littéra­
ture, créé par le Conseil de la culture 
de l'Estrie (CCE), avec l'Association 
des auteurs des cantons de l'Est comme 
partenaire.

Ainsi, depuis octobre, Marie-Gene­
viève Cadieux peut jaser de ses hauts et 
bas littéraires avec l’auteur estrien Hu­
gues Corriveau. Dominique Vigeant 
fait de même avec l'auteur Patrick Ni­
col. Tout comme Isabelle Gosselin, ju­
melée à l’écrivain et éditeur Robert Gi­
roux.

«Écrire un livre, c'est vraiment com­
pliqué au début. On dramatise beau­
coup. Il nous faut quelqu'un pour sim­
plifier tout ça», rapporte d’emblée 
Dominique Vigeant. de Windsor, étu­
diante en littérature à l’Université de 
Sherbrooke.

«Cest vraiment bien de pouvoir 
partager ses angoisses, et surtout de sa­
voir que notre travail est attendu», ren­
chérit la Fleurimontoise Marie-Gene­
viève Cadieux. étudiante au Collège de 
Sherbrooke, et qui elle aussi travaille 
sur son premier livre.

«Un premier livre, c’est quelque 
chose de gros, de monstrueux même», 
explique Patrick Nicol. «Mais Domini­
que doit absolument le faire, même si 
elle ne le publie pas, même s’il n'est pas 
bon. car c’est ce livre qui va l’amener à 
l'écriture. Sinon, elle n’en fera pas 
d'autre.»

Ni A+, ni D-
Le programme de compagnonnage 

permet un meilleur contact entre maî­
tre et apprenti, puisqu'il ne se fait pas 
dans un contexte d'évaluation, comme

Nicole Dorin, présidente du Conseil de la 
culture de l'Estrie.

à l'école. Hugues Corriveau et Patrick 
Nicol en savent quelque chose, eux qui 
enseignent les lettres et la littérature.

«Moi et Marie-Geneviève nous ren­

controns toutes les deux semaines, mais 
pas toujours dans un contexte d'écritu­
re». rapporte Hugues Corriveau. «Nous 
jasons de nos lectures, je lui fais décou­
vrir des auteurs... C’est une relation 
égalitaire. Je ne suis pas son directeur 
de thèse.»

Patrick Nicol poursuit: «Si je suis le 
professeur de Dominique, je vais lui 
dire: “Tu as mis trois fois parce que 
dans ton paragraphe. Ça ne se fait 
pas.” Dans le contexte actuel, je vais 
plutôt lui dire: “C’est drôle! Tu as mis 
trois fois parce que dans ton paragra­
phe. Tu peux le laisser comme ça si tu 
veux.”»

Isabelle Gosselin, qui a déjà été ju­
melée à une auteure par le passé, n’a 
pas encore trouvé réponse à ses atten­
tes dans ce compagnonnage. «Sans 
doute que j'étais plus exigeante. Je me 
suis sentie un peu laissée seule. Mais 
nous voulons rattraper les rencontres 
perdues au cours des prochaines semai­
nes». raconte la jeune femme de Mel­
bourne.

Le maître comme l’apprenti sont 
d'ailleurs invités à manifester leur insa­

tisfaction au CCE si jamais le program­
me ne répond pas à leurs attentes.

Mais pour l'instant, l’expérience 
semble porter fruit. «C'est très stimu­
lant jusqu'à maintenant. La formule 
semble vraiment bénéfique pour les 
jeunes», commente Nicole Dorin, pré­
sidente du CCE.

«Notre objectif maintenant est de 
lancer le programme dans une autre 
discipline, peut-être les arts visuels, 
mais ce n'est pas encore arrêté.»

D’autres compagnonnages en litté­
rature devraient voir le jour l’automne 
prochain. Le CCE alloue 1200$ au 
compagnon-écrivain pour ses six mois 
de compagnonnage.

Deux Sherbrookoises parmi les journalistes 
en herbe de Jeunes reporters sans frontières

lu fioi DUŒfnfl
63, KING OUEST, 566-8782
5.00$ TOUTE LA JOURNEE 1
✓ 28 JOURS (15+) 1h10 - 3h20 - 7h05 - 9h15

✓ QUASIMODO D'El PUIS (UF) (h ittait) 1h05-3h15-7h00-9h10

✓ Il CLAN DES SKULLS (U+J 1h15-3h25-7h10-9h30

✓ DESTINATION ULTIME (13+ tara) 1h00-3ti10-7ti15-9h20

✓ ERIN BROCKOVICH (Ut) (G) IhOO - 3h30 - 6h45 - 9h20

✓ BEAUTÉ AMÉRICA1E (13+) 1h05 - 3h25 - 6h50 - 9h25

✓ MA PETITE EKTBEPRISE (LOT) (G) 7h00 - 9h05

✓ LAROUTE D’EL DORADO (G) 1M5-3M5

Pascale BRETON 

Sherbrooke

LU émission «Jeunes reporters sans frontières» 
qui sera présentée le lundi 24 avril à 16h30 
sur les ondes de Télévision Quatre Saisons 

a de particulier que les reportages traitant de dif­
férents problèmes dans quatre pays du globe ont 
été réalisés par des élèves du secondaire.

Parmi les huit journalistes en herbe, figurent 
d'ailleurs deux Sherbrookoises. Marie-André For­
tin et Karine Pépin, la première qui s'est rendue 
au Costa Rica, la seconde en Haïti.

Plus de 700 jeunes à travers le Canada ont 
participé à ce concours lancé par TQS et le Plan 
Nagua, un organisme de coopération internatio­
nal, et qui a permis à huit élèves du secondaire, 
accompagnés d'un journaliste et d'une équipe de 
tournage, de passer une semaine dans un pays 
pour y réaliser des reportages.

«Je suis une passionnée des voyages et des 
communications, alors je n'ai pas hésité à 
m'inscrire. Ce qui m’a le plus marquée, c’est la 
rencontre avec les gens. Ils nous ouvrent la porte 
de leur maison et nous racontent leur vie alors

qu'ils ne nous connaissent même pas», lance Ma­
rie-André Fortin, âgée de 16 ans.

Cette élève de l'école Montcalm avait déjà 
participé à un stage du genre, cette fois avec Car­
refour Solidarité International et cette nouvelle 
expérience lui a véritablement donné la piqûre. 
«Je veux continuer dans ce domaine, mais j'aime­
rais avoir plus de temps pour rencontrer les gens 
et être moins prise par les horaires de tournage 
serrés, j'aimerais réaliser des documentaires», af­
firme la jeune fille.

Retour aux sources
' Pour Karine Pépin, une jeune fille de 16 ans 

qui étudie au Collège de Sherbrooke, l'expérience 
a permis un retour aux sources puisqu'elle est née 
en Afrique et y a vécu jusqu’à l'âge de 7 ans. alors 
que son père était médecin pour l'ACDl.

«J'ai beaucoup appris sur l'expérience journa­
listique. mais le caractère humain m’a encore plus 
touchée. Nous avons passé une semaine en Haïti 
et ça m'a surprise de voir que les gens étaient très 
pauvres, mais avaient aussi une grande joie de vi­
vre. Le soir, les enfants venaient nous montrer 
leurs jeux ou leurs chansons. J'ai bien aimé cette 
expérience», confie Karine.

Accompagnés du journaliste Patrick Brunette, les jeunes 
ont réalisé des reportages sur les problèmes d'eau en Haïti 
et sur le sujet d’une ferme d'élevage en République Domini­
caine. tandis qu'avec la journaliste Isabelle-Marjorie Trem­
blay, les thèmes abordés ont été la délinquance et les consé­
quences de l’ouragan Mitch au Nicaragua ainsi que le 
contraste entre riches et pauvres et les plantations de café 
au Costa Rica.

D'abord sélectionnés parmi 700 candidats, une trentaine 
de jeunes sont ensuite passés à la deuxième étape et ont été 
évalués pendant une fin de semaine à Québec. Les reporta­
ges réalisés pendant les mois de janvier et février seront pré­
sentés le 24 avril et chacun sera précédé d'une courte pré­
sentation du pays où il a été produit.

LES CINEMAS

PLAYERS

KEEPING 
Ithe FAITH

lundi à jeudi
19:10 21:50

MARDI et MERCREDI a

êm
Les regies 
D'ENGACEMEKT

lundi à jeudi 
19:10 21:45

lundi à jeudi
19:00 21:40

28 JOURS 
13H40 • 18H40 • 21H10

AMERICAN PSYCHO (V.F.) 
13H45 • 18H45 • 21H15

DESTINATION ULTIME 
14H00 • 19H00 • 21H15

RULES OF ENGAGEMENT 
13H30 • 18H4Q • 21H15

ERIN BROCKOVICH (VF) 
13H30 • 18H40 • 21H10

ERIN BROCKOVICH (V.O.A) 
21H10

LA ROUTE D'ELDORADO 
14hOO • 18H30

OU EST LE FRIC
14H00 • 18H50 • 21H10

LE CLAN DES SKULLS 
13H45 • 18H45 • 21H15

ÇA VA BRASSER 
13H45 • 18H45 • 21H10

(U+I 

(16+) 

(13+horreur) 

(13+violence) 

(G) 

(G) 

(G) 

(G) 

(13+) 

(13+)

www.famousplayers com

ARCHAMBAULT
LA PLUS GRANDE MAISON DE MUSIQUE ET LIVRES AU

20 AVRIL 2000

JOURNÉE MONDIALE 
DU LIVRE

SMWMKM. ST-HORHSH HW
IT VKlX-OUBtC□diani

LA LUNE ROUGE
Jean Lemieux.
La Courte Échelle. (331© À l'achat d'un livre, recevez une rose et le livre La rose 

et le diable de Cécile Gagnon aux Éditions ^oulières.*
betksaTda
Michel Gendron.
Libre Expression.

LE DÉSERT ROSE
Jean-Paul Daoust
Éditions Stanké.

rESSIl R

LE JEUDI

SEULEMENT
Sur tous les

LIVRES
(Étiquettes blanches seulement)^

CHANGEZ D'ATTITUDE!
Carol Allain.
Les Éditions Logiques.

LE BONHEUR 
EN PROVENCE
Peter Mayle.
Nil Éditions.

MARCEL TESSIER 
RACONTE... 
Chroniques d’histoire.
Les Éditions de l’Homme.

LA MAISON DU RÊVE 
Des écrivains 
rendent hommage 
aux libraires.
VLB éditeur et l'Hexagone.

NOUVEAU GUIDE 
ILLUSTRÉ DU 
JARDINAGE AU CANADA
Trevor Cole, expert-conseil.
Sélection du Reader’s Digest.

SÉRIE LES
CLASSIQUES FRANÇAIS
Maxi-poche.
Plusieurs titres en vente.

'Une rose et un livre, par achat, par client. 
Quantités limitées. Le 20 avril seulement.

WWW.ARCHAMBAULT.CA b-]

Anjou • Brassard • Chicoutimi • Laval • Montréal • Québec 
Shawinigan • Sherbrooke • St-Georges de Beauce • Ste-Foy • Trois-Rivières Admission 330, rue des Erables
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Un bureau touristique plus visible sur la 55
□ La MRC du Val Saint-François opte pour une relocalisation à la halte-routière d'Ulverton

vantage les attraits touristiques et mentaire et même industriel, le Val 
culturels des municipalités de ce terri-

Guy MARCHAND 

Richmond

La Municipalité régionale de comté 
du Val Saint-François vient de 
mettre de l’avant un projet qui de­
vrait contribuer à faire connaître da-

toire, en déménageant le bureau d’in­
formation touristique à la halte-routiè­
re d’Ulverton située sur l’autoroute 55.

«Malgré les nombreux attraits que 
la MRC du Val Saint-François offre au 
niveau touristique, culturel et agroali-

Saint-François s’avère une MRC mé­
connue», a indiqué un des responsables 
du projet, Patrice Blais, agent culturel 
de la MRC.

«Les visiteurs de l’extérieur se de­
mandent toujours où est située cette ré­
gion qui accueille pourtant des événe-

»--------------------
i

Photo La Tribune,
Jean-Guy Fréchette

Le Centre commu­
nautaire récréatif 
Saint-Jean-Baptiste 
de Drummondville 
vient de dévoiler son 
prix «Hommage bé­
névolat-Québec» dé­
cerné par l'Assem­
blée nationale le 5 
avril dernier. Le Cen­
tre a remporté ce 
prix dans la catégo­
rie Organisme pour 
la région Centre-du- 
Québec. Quelque 475 
bénévoles y consa­
crent leur temps à 
l'animation en loisir 
et à l'action commu­

présent à Dmm- Un prix de / Assemblée nationale
mondville depuis 35
35 ans, a également profité de la Semaine d'action bénévole pour rendre publique sa Politique de reconnaissance, une charte des 
droits et devoirs des bénévoles. Sur la photo Alain Martel, directeur général du Centre, Denis Cusson, président du CCRSJB, Francine 
Ruest-Jutras, mairesse de Drummondville, et Normand Jutras, député de Drummond à l'Assemblée nationale.

www.bouclair.com
veiue Ierrninel 
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TAIIT L'INVENTAIRE
IVVl EN MAGASIN

Peler Goldberg, 
Propriétaire 
de BouClair DE RABAIS

NOS MAGASINS SERONT FERMES DIMANCHE LE 23 AVRIL, 2000
'Du prix régulier et excluant les commandes sur mesure. Marchandise en inventaire seulement, jusqu'à épuisement de la marchandise. 

Détails en magasin. Les membres de la carte Xtra ne peuvent combiner cette offre avec leurs rabais additionnels.

CZf TISSUS DE BASE 
Ef PATRONS 
Ef TISSUS À DRAPERIE 
gf STORES EN INVENTAIRE

Ef TISSUS À VÊTEMENTS SAISONNIERS
ST accessoires de couture

jÿf QUINCAILLERIE DE DRAPERIE 

ET ACCESSOIRES DE BAIN ET LITERIE

ments et des entreprises de classe 
internationale. Cette relocalisation sur 
la 55 devrait sans contredit favoriser un 
meilleur achalandage», a t-il déclaré.

Mentionnons que depuis sa fonda­
tion le bureau d’information touristi­
que de la MRC du Val Saint-François a 
tout d’abord été logé dans un local de 
la municipalité du Canton de Melbour­
ne, puis depuis quelques années, avait 
été transféré dans un cabanon près de 
la Fromagerie l’Etoile aux abords de la 
55 à St-François-Xavier-de-Brompton.

Avec le déménagement, les respon­
sables du dossier sont d’avis qu’ils rece­
vront davantage de visiteurs, que les 
2000 enregistrés au cours des dernières 
années.

Maison d’accueil multi-secteurs
La solution mise de l’avant par les 

reponsables du dossier consiste dans un 
premier temps à la création d’une mai­
son d’accueil multi-secteurs qui regrou­
perait sous un même toit, un bureau 
d’information touristique, un présen­
toir mettant en valeur des produits 
agroalimentaires locaux et la mise en 
valeur également des activités culturel­
les et patrimoniales dans la MRC du 
Val Saint-François, que l’on retrouve 
sur la carte socio-culturelle dont le lan­
cement a eu lieu récemment.

Puis dans un autre temps, les pro­
moteurs favorisent également un posi­
tionnement à la maison du Terroir de 
Granby pour accueillir les gens en pro­
venance de l’autoroute 10.

«En localisant la maison d’accueil à 
la halte-routière d’Ulverton. nous de­
viendrons par le fait même la porte 
d’entrée Nord des Cantons de l’Est sur 
la 55 et nous préconiserons également 
la location d’emplacement dans des bu­
reaux d’information touristique comme 
celui de Granby par exemple afin d’at­
teindre les visiteurs en provenance de 
Montréal», a fait remarquer M. Blais.

Le projet peut compter sur l’étroite 
collaboration du Centre local de déve­
loppement économique du Val Saint- 
François et le comité Tourisme. Les 
responsables du dossier se sont appuyés 
sur les résultats d’une étude fort révéla­
trice, laquelle a été réalisée par des étu­
diants de l’Université de Sherbrooke.

Choix
La halte-routière d’Ulverton a été 

choisie pour abriter ce concept princi­
palement à cause du grand nombre de 
gens qui s’y arrêtent à tous les jours et 
aussi à cause des infrastructures qui s’y 
trouvent: toilettes, vaste stationnement, 
téléphone, électricité, poubelles et ta­
bles de pique-nique.

Elle possède déjà un bassin de tou­
ristes importants puisque le Moulin à 
laine d’Ulverton reçoit en moyenne 
20 000 touristes par été. dont 5000 via 
la halte-routière. Ce projet qui germait 
depuis quelques années, a pu se maté­
rialiser grâce au transfert de la munici­
palité d’Ulverton dans la MRC du Val 
Saint-François, laquelle a joint les 
rangs au mois de décembre 1999.

Cette halte-routière appartient au 
ministère des Transports du Québec 
qui a donné son aval au projet, moyen­
nant certaines ententes. Les élus de la 
MRC du Val Saint-François ont égale­
ment accepté le projet ainsi que le bud­
get d’implantation relié au financement 
des opérations lequel s’élèverait à près 
de 51 000$.

L’investissement de la MRC se chif­
frerait à 15 000$ et le CLDE contri­
buerait pour une somme de 7500 $. La 
balance du financement proviendrait 
du MAPAQ et de commandites du mi­
lieu. Pour sa part, l’entreprise Maison 
Alouette fournirait la bâtisse qui sera 
aménagée sur les terrains de la halte- 
routière. Cette maison d’accueil dont le 
nom reste à être trouvé sera en opéra­
tion dès cet été pour accueillir les visi­
teurs.

—2 EXCELLENTES RAISONS — 
D’ACHETER UNE GÉNÉRATRICE 
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courant lors de la 
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